
l'anglicisme, nous n'aurons atteunte objection à ce que les Anglais cancadiens tra-
vaillent, de leur côté, à comblattre le gallicisme. Et c'est. croyons-tious faire une
bonne oeuvre que d'*épurer ou l'une ou l'autre des deux langues officielles cie notre

Eas t aujouîrd'hui qtue nocs cocmpatriotes anglais eux-mêmes enitreprennet t (le
faire enseigner le français dlans leurs école, (lu la province (le Québc. ce
donti il faut le, c citer icc atccoup, quelle obhjection pomrrait-il y avoiclr à col(ue nond
discutions tcism esles quehstionîs cliii con'ce-rieît l'enseignement (lit françqais (tan s
nlos pcropre., écoles. et sa cnservation dlans les familles, clans les assî ciaticus, glati,
le relations sociales, clans touts les cenitres oÙ nos compatriotes ont droit (le cité?

Il nlous parait cci vérité, (tue le Princier Conîgrès (le la Langue française ant
Canada devait etc effet être convoqué à cette- heure, et lnous avons l'hocnnîeur dly
convier nos compatriotes. Dans la lutte pour la défense et ta conservation de nos
droits, il n'est permis à personne de se croire inutile: chacun doit faire sa part du
labeur commun. La langue des aiecîx a besoin. pour survivre et se développer. dtc
ccocours de tous, et c'est le concours de touts que nous sollicitons.

Nous adressons donc un pressant appel à tous les Canadiens français et à tous
les Acadiens qui ont à coeur la conservation de leur langue et de leur nationalité.
Nous les invitons tous à adhérer, -à contribuer, à concourir, à assister au Premier
Congrèa de la L.angtue française au Canada:

Canadies français de la prozince de Québec. restés cii Nouvelle-France, gardiens
(le la traditin. héritiers des souvenirs, déposgitaires (lu patrimoine national;

Acadiens. «<peuple cie douleur, » que ni l'isoclement ni la persécution n'ont pu
abattre, et qui gardent, dans le mnalheuîr, leur foi et leur langue;

Canadiens français de l'Ontario, conquérants pacifiques, qui ont su lutter avec
vaillance potur leurs droits, et qu'attendent peut-être des combats plus rudes encore:

Canadie'ns français dit Manitoba e't de l'Ouest. pionîniers dIe la cuîlture française.
qui font largesse à des pays du bienfait de leur idiome:

C'anadiens français et Acadiens desc États-Unis, émigrés restés fidèles au parler
des aleux ;-tocîs. ncous les appelons àvenîir célébrer, sur le rocher de Québec, ait
berceau de la race, la fête du < doux parler qui ncous conserve frères,»!

Ensemhle. nous étudierons la sittuation de la langue française chez nous; nous
nous demanderons quelles conditionts meilleures on pourrait lui faire, et par qtuels
mioyens.

Ensemble, nous affirmerons notre attachement aux saines traditions des lettres
françaises. Ensemble, nous enverrons à la Mère patrie, à la vieille France. l'hom-
mage cle tnotre filiale affection et de notre reconnaissance pour l'héritage qu'elle nous
a laissé. Enîsenmble, nous prierons Dieu de bénir, sur nos lèvres canadiennes tes
syllabes de France.

Pour le Cocmité Organisateur:
Mgr PAUL-EUGENE ROY,

Présuident.
L.e Secrétaire général.

ADJUTOR RIVARD.

Littérature antI-alcoolique
RICtcnuz-,moT çA.-Par le P. Iltigoliti. O. M. 1.
Brochure abondoammnent illustrée et d'une lecture tout à fait intéressante. En

vente à la Maisoni Ste-Elizabeth. 29, avenue Seymour. Montréal. Prix: 5 ets
l'exemplaire; 5o cts pour 12 exemplaires: $3,00 le cent.
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